
Les personnes handicapées : 

d’abord des personnes 
 

Depuis treize ans d’investissement en pastorale des 

personnes handicapées, il y a un autre domaine de 

réflexion qui demande de nous éclairer ensemble : 

celui des terminologies employées. Sûrement 

comme moi entendez-vous, eh oui encore 

aujourd’hui, parler des « handicapés ». Autant que 

je le peux, je tente de réagir : « Hum ! Personnes 

handicapées, si vous le voulez bien ! ». 

«Handicapés » est à proscrire, comme d’ailleurs 

malades, vieillards, voleurs, etc. Et ce fut tout le 

débat parlementaire pour ne trouver dans la loi de 

2005 qu’un seul terme : « personne handicapée ». 

 Le milieu médico-social a très vite adopté le terme 

« personne en situation de handicap » mettant en 

avant l’environnement – ce dernier non-adapté 

ajoute du handicap au handicap – et la nécessaire 

compensation – au risque d’éluder la réalité du 

handicap. Car si l’on peut guérir d’une maladie, le 

handicap même compensé demeure. Une troisième 

expression est « porteuse de handicap », souvent 

exprimée par des parents, au sein de familles. Mais 

serait-ce porter un handicap comme on porte une 

charge, un sac trop lourd dont on voudrait se 

délester ? Dans les communautés de l’Arche, sera 

privilégiée l’expression « personne avec 

handicap ». Au Canada, c’est en termes de 

« personnes extra-ordinaires » qu’elles sont 

nommées. 

Chaque expression est recevable à la seule 

condition qu’elle ne soit jamais réductrice et 

qu’elle invite toujours au regard sur la personne. 

Combien de témoignages affirment qu’au cœur de 

la rencontre, de la connaissance réciproque, chacun 

ne voit en l’autre que la personne devenue visage, 

un prénom… un nom unique, ce nom si cher au 

peuple hébreux, à notre Dieu, qui dit l’ETRE (cf. 

Ps 138 ; Apocalypse 2,17 ; St Augustin « Deviens 

qui tu es ! ».) Christine BOCKAERT, responsable 

nationale de la PPH. 

(Source : Article dans la revue « Pastorale Santé » 

Avril 2021 n°250, p 9). 

 

Petit mot de Bruno,  

délégué épiscopal à la santé 
 

Chers Frères et Sœurs acteurs de la Pastorale 

des Personnes Handicapées. 

Nous voici en rentrée : la période 

estivale, trêve tant désirée et méritée, se 

termine marquée à nouveau d’incertitude 

sanitaire. 

Néanmoins acteurs en PPH, par notre 

mission, nous devons recevoir cette rentrée 

comme temps de grâce. 

Pourtant notre inquiétude est légitime : quels 

seront les mois à venir ? 

L’antidote est clair : c’est la confiance, le 

respect de l’autre, l’amour du prochain, la 

conscience de l’Amour infini de Dieu. 

Il nous suffit de consentir à son Amour. 

Le seul moyen est le lâcher-prise, c’est-à-

dire ouvrir son cœur et Lui faire confiance. 

Jésus nous aime tant qu’Il peut tout pour 

nous. 

Et c’est à partir de nos consentements à son 

Amour qu’Il fait des miracles : 

Celui de nourrir des foules, de bâtir son 

royaume, de soulager les malades, de guérir 

les cœurs.  

Et nous n’avons pour seule offrande que 

l’Amour qu’Il nous donne, nos mains vides 

mais le cœur rempli de sa miséricorde. 

Dieu est pragmatique, Il connaît nos besoins 

matériels : <<Demandez ce qui est grand, et 

Dieu vous accordera en plus ce qui est 

petit>> ont enseigné Clément d’Alexandrie 

et Origène. 

Au bord du lac de Tibériade, le Maître 

ordonne à la foule de s’asseoir, les disciples 

embarrassés se mettent à distribuer cette 

pauvre nourriture, cinq pains d’orge et deux 

poissons. 

Mais il faut vite se rendre à l’évidence : il y 

a assez à manger pour tous ! 

Bonne Rentrée. 

Bruno. 
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Les grands jeunes du chemin de l’espérance  

donnent leur avis pour Christ Artois JEUNES 
 

 
 

 
Les jeunes du Doyenné de l’Artois ont pu, au cours de ces derniers mois, prendre la parole dans l’Eglise, 

grâce à l’enquête Christ Artois JEUNES.  C’est le cas des grands jeunes du chemin de l’espérance, 

accompagnés par Séverine, Marie-Andrée et Claude à Arras. La rencontre, prévue initialement en 

octobre 2020, a finalement eu lieu sur 2 soirées en juin et juillet 2021. 

 

C’est avec plaisir que je rencontre Sonia, Marjorie, Catherine, Vincent, Claude, Marie-Andrée et 

Séverine le vendredi 11 juin à 17h30 à l’Espace Sainte Bernadette d’Arras, puis le vendredi 9 juillet. 

 

Les premières questions permettent de faire connaissance, nous échangeons sur notre humeur du jour, où 

nous habitons, ce que nous faisons dans la vie, nos loisirs préférés, nos difficultés, les valeurs qui 

comptent le plus pour nous. Une bonne ambiance règne dans le petit groupe, ils se connaissent bien et se 

chamaillent déjà un peu… Puis nous entrons dans le vif du sujet, avec des questions sur notre vie 

spirituelle, comme « Pour toi c’est quoi l’église ? », ou « Qui est Jésus pour toi ? », ou encore « Que 

souhaiterais-tu vivre pendant les temps de rencontre et pendant la messe ? ». Il n’y a pas une seule bonne 

réponse, chacun s’exprime librement sur les 22 questions posées.  

 

Ces grands jeunes, qui ont parfois vécu des événements très difficiles dans la vie, vivent aussi de belles 

choses avec l’Eglise, individuellement, en famille mais aussi ensemble avec ce groupe, ils en témoignent. 

Pour la plupart d’entre eux, « Jésus est un ami », l’un des jeunes cite : « je suis le chemin, la vérité, la 

vie », de belles choses sont échangées ! Avec l’Eglise, ils apprécient les rencontres d’autres personnes 

lors de rassemblements ou de pèlerinages, ils aiment prier ensemble, pour ceux qui sont présents ou non, 

cela permet notamment d’intérioriser, de s’apaiser. 

 

A la fin des rencontres, les grands jeunes disent qu’ils ont apprécié le questionnaire et d’avoir pu donner 

leur avis. Ce fut de toute évidence une grande joie pour chacun de pouvoir se réunir sur ces 2 soirées, 

vaccinés et avec le masque, et de pouvoir échanger librement sur l’Eglise. Ils m’ont invitée à revenir les 

voir dans l’année, ce que je ferai avec plaisir pour retrouver cette belle équipe très sympathique ! 

 

 

Sylvie CANIS, animatrice du Doyenné d’Artois et délégué Communication. 

 

 



 

Annick et Magalie 
 

En 2012, Magalie, accueillie à la MAS d’Eperlecques, a souhaité se préparer à la confirmation. J’ai 

accompagné les futurs confirmands lors des rencontres de préparation et Magalie m’a choisie comme 

Marraine. J’ai accepté cette responsabilité qui engage dans une relation plus approfondie et plus 

personnelle. 

 

Pendant la pandémie et les temps de confinement, les rencontres avec Magalie n’ont d’abord plus été 

possibles. Puis la direction de l’établissement a pu les organiser : prise de rendez-vous, accueil dans un 

espace réservé, temps limité à une heure.  

 

Ces rencontres complètement différentes ont été très riches. Magalie a pu s’exprimer sur son vécu de 

cette période ; son regret de n’avoir pas pu aller à Lourdes, de l’absence de nos célébrations locales, de 

son manque de sorties habituelles.  

 

Mais paradoxalement, lors de ces rencontres « nouvelles formules » la relation fut plus intime et 

approfondie car Magalie fut moins distraite par la vie du groupe. Nous avons pu prier ensemble. Pour 

ceux qui la connaissent, « son » Notre Père récité ensemble fut riche de ferveur partagée et d’émotion. 

L’accueil des professionnels a toujours été chaleureux et respectueux. 

 

Merci à eux d’avoir pu organiser cela. 

 

Annick FROCAUT. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Être présents, signe d’espérance » 
 

Chaque année en août, ils étaient 8 pèlerins de la MAS Maison d’Accueil Spécialisée d’Eperlecques à 

participer au pèlerinage diocésain à Lourdes mais cette année comme en 2020, ils n’ont pas pu être 

présents du fait de contraintes sanitaires, médicales ou administratives… 

 

L’idée est alors venue de les associer à ce pèlerinage d’une manière symbolique par leur photo de 

groupe de pèlerins prise en 2019 celle-ci a été déposée au pied de l’autel lors de la messe d’ouverture 

du pèlerinage avec les intentions de prière des pèlerins qui n’ont pas pu venir… 

 

Être présents à Lourdes d’une manière ou d’une autre est un signe d’espérance qui permet à chacun 

d’être uni par la prière malgré la séparation et les difficultés rencontrées… 

Jean-Pierre BENOIT. 

 



A vous de « jouer » :  
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fabriquons ensemble un DIZAINIER 
 

 

Vous trouverez différents sites, revues etc… qui vous aideront à réaliser un dizainier. 

 

Un dizainier comprend 10 perles, ou 10 nœuds ou 10 grains. 

Chaque perle, grain, nœud nous invite à réciter un « Je vous salue Marie ». 

Faire glisser dans nos doigts les perles pour réciter 10 « Je vous salue Marie », lorsque l’on est 

arrivé à la croix on peut terminer sa prière par un « Notre Père ». 

 

 

AVEC DES PERLES 

A Prévoir : 

-une ficelle (environ 30 cm) 

-10 perles 

-1 croix 

-des ciseaux 

 

Tout d’abord, faire un nœud à quelques centimètres du début de la ficelle (afin de pouvoir à la 

fin faire un nœud pour fermer le dizainier). 

Puis enfiler les 10 perles les unes à la suite des autres ou en faisant un petit nœud entre chaque 

perle. 

Terminer en insérant la croix.  

A la fin, fermer le dizainier. 

 

 

SANS PERLES 

A Prévoir : 

-une ficelle  

-1 croix 

-des ciseaux 

 

Si vous ne souhaitez pas utiliser de perles, vous pouvez les remplacer par des nœuds (style 

nœud de capucin).  

Pour réaliser un nœud de capucin, faire un nœud normal mais au lieu de passer une fois le fil 

dans la boucle, il faut le passer 3 fois dans la même boucle. 

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour nous contacter : 

Pour l’équipe diocésaine PPH : Jean-Pierre BENOIT (Diacre), responsable diocésain PPH 

        Séverine GEERAERT (ALP)  

  

Bruno LEROY (Diacre) :  

DEPS et responsable Handi’Liens : med.b.leroy.marck@free.fr 

 

Vous pouvez aussi nous retrouver sur le site du diocèse d’Arras : 

https://arras.catholique.fr/ 

https://arras.catholique.fr/pph 
 

Restons connecté ! 
 

Posons-nous ... installons nous pour entrer en prières ... 

 

Prenons un grain , prenons en deux , prenons en dix ! 

Parlons inlassablement à Marie 

Égrenons le chapelet le dizainier 

Pour défricher notre cœur  

 

Parlons ainsi de cœur à cœur 

D’âme à âme 

Le chapelet un cordon ombilical 

Indissociable de notre Maman du ciel  

 

Marie par le chapelet 

Crée un lien avec son fils 

Et toute l’humanité 

Avec chacun de nous unique à ses yeux 

 

Ensemble en union avec les saints du Ciel  

Avec nos proches qui nous précèdent  

Déposons-lui nos prières  

 

Entretenons avec Marie 

Muni du chapelet du dizainier un lien indéfectible  

Qui nous relie au Ciel  

 

N’hésitons pas à « déposer » nos émotions, nos cris nos peurs nos pleurs ... 

Joie au Ciel quand l’un d’entre nous 

Prend son chapelet 

 

Ainsi les Saints du Ciel 

Se joignent à nous 

Notre prière devient purification 

 

Elisabeth B. 

https://arras.catholique.fr/
https://arras.catholique.fr/pph

